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c, 3bcitk.
"Je suis chose légère el vais defeur en fleur."

PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 9 OCTOBRE, 1879.

Confidence Dieu.

Respectueusement dédié à M. Cy. Legaré.

"La nfemaion, c'et ami élevée
àI l'Eat de êacrement-"

Un pèlerin du ciel, tourmenté par le doute,
Le front dans tea deux mains pleure au bord de la route:
Car il a tout perdu,-o@on guide et son bâton!1
" Douze ana de nuit, douzeans e Au fond de ma pauvre ame,
Ne verrai-je jamais rayonner une flamme ?
lt sera-t-iltoujours nuit noire, à l'horizon?

Vers Toi, les yeux bandés, tristement je chemine:
Pas une étoile, on haut, devant moi n'illumine
Ces sentiers de l'exil où je marche troublé.
Douze ans de nuit: mon Dieu, je ne viens pas me plaindre:
Mais depuis que mes yeux ont vu le joursaéteindre,
Sons leur épata bandeau mes yeux ont bien pleuré.

Je les lève aujourd'ui, ces yeux, vers toi, ni<,n Père,
Ces yeux rassasiés de regarder la terre,
Ceu yeux depuis douze ana noyés d'ombre et de pleurs.
Si J'ai péché, pardon!1 Mais que ton coeur écoute
Le cris de ton enfant qui tombe sur la routep:
Il tombe pour pleurer, non pour cueillir des fleurs.

Je ne mérite pas qu. ma pauvre prière,
-Qui s'échappe d un coeur aussi froid que la pierre.-
Monte avec confiance à ce firmament bleu !
C'est un "oiseau de neige," à la voix rude et fade:
Contment oser porter son vol blâsé, malade,
Dans ce beau ciel où tout est amour, vie et feu?

Après avoir peut-être effleuré tant de fanges,
Comment mêler ma voix à la voix des archanges ?
Eh i bien,'mon Dieu, pitié 1 Je suis un mendiaut,-
Aux anges de chanter, de planer suir ton trône:
Moi je pleure, et je viens de demander l'aumône,
Que les anges moine beau, muais comme eux ton enfant

Je suis tenté, Seigneur. Je sens dans ma poitrine,
--0 douloureux mystère-une double racine:
La racine d'un saint, celle d'un scélérat !
Ma tête est pleine d'ombre, et mon cœur plein d'orages.
Je parcora le Désert, maie non comme les Mages:
Peut-être qu'une étoile, enfin, se lèvera! ...

Oh! que ta volonté soit faite toute entière !
-Mais, donne-moi, Seigneur, "un rayon de lumière,"
-Un rayon --pour marcher vers ta sainte maison
-Douze ansde nuit 1-Fais luire, au fond de ma pauvre âme,
Siron le plein soleil, oh I du moins quelque famme
Qui me montre de loin quelque point d'horizon

* *

Et ce Guide prudent, ce saint, cet hunble sage,
Qui m'a suivi, joyeux, dans mon pèlerinage,
Oh I le rencontrerai-je encor, sur :on chemin.
Ou bien, ce Gulide aimé,-qui pour moi sur la terre
Avait *es yeux d'un ange et l'amuitié d'un frèr,-
Pour tosJours, pour jamais M'a-t-il serré la main......

186.. "aIVEUGLB."

Allocution
prononcée par M. l'abbé M. E. Méthot,

M. A., 8. T. D., Vice-Recteur de
V'Université Laval, à l'ouverture solen-
nelle des cours, le 1er octobre 1879.

Après avoir distribué les diplômes (t
les prix du Prince de Galles et Deniers,
M. le Vice-Recteur prit la parole en ces
termes :,

" Il ne me reste plus,I MM. les élèves
et les étudiants, qu'à vous adresser, au
début de cette année académique, nos
meilleurs souhaits, pour que la Provi-
dence veuille bien accorder à vos études
et à votre travail, tous les succès que
nous pouvons désirer.

"Ceux d'entre vous qui ont déjà com-
mencé leur cours universitaire continue-
ront sans doute 'à déployer dans leurs
études, le courage et les autres qualités
dont ils ont fait preuve jusqu'à ce jour.
Messieurs les nouveaux voudront riva-
liser avec eux par leur conduite morale
et religieuse, aussi bien que par leur as-
siduité.

"J e viens de vous exprimer le voeu
que tous les élèves et étudiants de l'Uni-
versité se distinguent entre tous par
leur conduite morale et religieuse.

" Assurément, Messieurs,bien des mo-
tifs vous y engagent : votre propre in-
terêt bien compris, la conscience, l'hon-
neur : mais il est un motif spécial, que
je veux du moins vous indiquer.

" Nous appartenons à une institution
enrichie de tous les priviléges que peut
conférer la plus haute autorité civile ;
h1onorée, de plus, de la protection et de
la faveur de la puissance ecclésiastique,
et qui se fait gloire de son titre d'Uni-
versité Catholique.

"Il résulte de là pour nous tous, pro-
esseurs et élèves, de sérieux devoirs à

remplir.
" Je sais, Messieurs, que la position de

Sl'Université Laval diffère de la position
des universités catholiques, qui ont été
fondées, à notre époque, dans plusieurs
pays de l'ancien monde.

" Là, en effet, il s'agissait d'élever les
boulevards contre les flots de l'incrédulité,'
qui menacent de tout envahir ; là, il
s'agissait de préserver la jeunesse stu-
dieuse de l'impiété et de la corruption;
là encore, il s'agissait d'ouvrir à la vraie
science des retraites sûres, où elle pût
se livrer en paix à ses recherches et à
ses travaux, et d'où elle pût se préparer
des armes contre son ennemie, la fausse
science, aujourd'hui si orgueilleuse et si
audacieuse.

" Ici, Messieurs, la position est autre et
bien meilleure. Notre population, de
tout rang et de toute origine est croyante
et morale.

" Mais ce n'est pas une raison pour s'en-
dormir et ne pas veiller. Cette popula-
tion augmente rapidement et les dangers
apparaissent et se multiplient.

".Les livres et les journaux étrangers
pénètrent chez nous, nous apportant trop
souvent des doctrines fausses, ou bien
les principes et les exemples d'une mo-
rale relâchée.

13ème Anr ée.
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"Il faut veiller,'etre sur ses gardes et
se préparer.

" Préparez-vous des armes de toutes
sortes; initiez-vous à tous les secrets de
la véritable science; faites-vous, si je
puis m'exprimer ainsi, faites-vous d'a-
vance un tempérament fort, résistant,
par les habitudes de mours sévères,
d'une vie sérieuse, régulièrement orga-
nisée, et surtout, pratiquement religieuse.

" C'est là, Messieure, ce que l'Univer-
sité attend de vous tous : nous avons la
confiance que vous saurez répondre à
nos désirs.

" Non, sans doute, vous ne tromperez
point : vous vous efforcerez de réali-
ser les espérances que fondent sur vous
le Souverain Pontife, qui a enrichi cette
Université de tant de priviléges et de
faveurs, NN. 8. les Evêques de la
Province de Québec, chargés d'exercer
sur nous leur haute surveillance, et, en
particulier Mgr l'Archevêque, notre
Chancelier Apostolique, qui, après tant
d'autres, nous donne en ce moment, en
assistant à cette séance, une nouvelle
marque de sa bienveillance."

Petits problèmes.

LAUTREC A BAYARD.

Québec, 20 août.
Pour un dragueur je te trouve pas-

sablement optimiste. Tu me fais un dé-
nombrement d'adjectifs intriguants, et
tu n'as pas un 'mot de blâme pour les
auteurs de cette nomenclature qui mal-
gré tes efforts ne me satisfait qu'un peu.
J'aimerais bien mieux apprendre un
peu plus de termes dont chacun serait
le signe d'une idée unique, que d'avoir
le souvenir de quelques individus qui
prétendent se plier à tous les besoins au
risque de s'associer avec leurs contradic-
toires. Aisi d'après toi, un môme acte
peut etré moral et immoral. Une chose
peut être naturelle et aitificielle en
même temps, un ôbjet spirituel sera ma-
tériel. Le commandement d'un prince,
par exemple, la défense de faire la pêche
en tel temps, sera une loi positive à la.
fois et négative. Voyons, sois de bon
compte : et veuille bien, avouer qu'il y
a du progrès à réaliser en philosophie.

Tu sembles m'accuser 'de mettre en
doute ton habileté à passer agréablement
tes vacances ; mais tu ne me dis guère
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comment tu t'amuses. Et la longueur
de ta réponse à mes questions suppose
que je ne t'ai point dérangé dans tes
amusements. Voyons dis-moi ! Com-
ment t'y prends-tu ? Un brave homme
de Ste-Anastasie me dit que l'on sait à
peine si tu existes. Danser, fumer, sif-
fler, canoter: sont des verbes que tu ne
conjugues pas. Il parait qu'un jour tu
voulus faire la chasse aux paons de M.
le Curé, assez insolents pour trôner sur
la sacristie, et que tu réussis à casser
deux vitres à la lucarne. Une autre fois
visant un rossignol dans un prunier, tu
capturas trois prunes vertes dont l'une
était par terre depuis plusieurs jours. Je
te conseille la pêche : en attendant que
le poisson morde, tu chercheras pour-
quoi les poissons ne parlent pas.

J'espère que tu prendras en bonne
part ce qui précède. Quand on est con-
damné à garder le bureau tout l'été, on
peut bien un peu molester les heureux
promeneurs. Veuille aussi me dire, à
pror de monarchie absolue, ce que les
phi osophes pensent du gouvernement
représentatif. En employé fidèle, je me
garde de critiquer la forme établie ;
mais enfin, comme il passe des étrangers
par ici, ce n'est pas mal de connaître le
fort et le faible du régime adopté sur les
bords du St-Laurent. Réponds-moi sans
fiel.

LAUTREC.

"Forsan et haee olim meminimse juvabit."

QUÉBEC, 9 OCTBRE 1879.

Séance Académique.

La séance académique, qui habituelle-
ment se faisait à la fin de Panuée sco-
laire, n'a pas eu lieu avant les vacances.
Nous l'avons eu hier au soir.

Le manque de temps et d'espace nous
obligehA renvoyer notre compte-rendu à
la semaine prochaine.

Voici la liste des promotions acadé-
miques faites à cette séance :

Au grade d'Académicien, MM. A.
Filteau, élève de Ph7sique, A. Létour-
neau, A. Beaulieu et T. Blais, élèves de
rhétorique.

Au grade de Candidat, MM. J. Bau-
set, élève de mathématiques, A. Angers
M. Brophy, T. Giguère et C. Couet,
élèves de rhétorique, E. Larue et C.
Marcotte, élèves de seconde.

C. Roy, J. Jennings, A. Dion, A.
Vaillancourt. V. Lessard et S. Maheu,
élèves de troisième.

J. Gingras, A. Rémillard, L.-P. Le-
gendre, élèves de quatrième.

Au grade d'Aspirant, MM. G. Ha-
mel. P. O'Reilly, élèves de seconde.

J. Edge, élève de troisième.

Ant. Taschereau, P. Bédard, P. Fau-
cher, élèves de quatrième.,.

N. Dorion, J. Lortie, L. Blackburn,
C. Fiset, E. Audet, élèves de cinquième.

D. Brousseau, J. DeVillers, P. La-
roche, P. Carbray, A. Dussault, élèves
de sixième.

P. E<lge, A. Bourget, P. Tardif, C.
Brochu, C. Morisset, J. Picard, élèves
de septième.

Nouvelles locales

On fait actuellement des réparations
considérables à notre belle chapelle de
la Congrégation. Les murs, le plafond
et les boiseries sont peints à neuf, et
l'autel.a été envoyé chez un artiste pour
recevoir une nouvelle dorure.

C'est à cause de ces travaux que les
cenfessions de samedi soir et la commu-
nion de dimanche matin se sont faites à
la grand'chapelle.

Elections de la Société Laval
Président : M. A. Jodoin.
Vice-Président : M. J. Bauset.
Secrétaire : M. A. Castonguay.

Premiers.

A. Bérubé,

E. Tardivel,

N. Angers,

L. Olivier,

Phsque.
Mécanique et mathémati-

ques générales.
Mathématiques générales.

MaMéinatiques.
Arithmétique.

Rhétorique.
Version grecque.

Seconde.
C. Arsenault, VersionLatine.
W. Savane, io

E. Plamondon,

A. Vaillancourt,

J. Gingras,
8. Bernard,

N Laflamme,

E. Dorion,

A. Faucher,
A. Huot,

- Bérubé,
A. 1Rivard,

nroisime.
Vers latins.

Anglais.
Quatrieme.

Thème latin.
Thème latin etversion latine.

Méthode.
Version latine,
sixième.
Thème latin.
&ptisme.

Exercice français.

Ementa.

} Exercice français.

Les jeux à la petite salle.

Monsieur le Rédacteur,
Depuis longtemps nous avions l'habi-

tude de voir nos jeux solennels organisés
par MM. les grands. Enfin, las d'être
gouvernés par de tels tyrana, nous avons
secoué nos chanes, et nous sommes ren-
trés dans le domaine de la liberté. Le
promoteur de cette révolution pacifique

st M. J. Chaffers; c'est lui qui a eu
heureuse idée de recueillir quelque ar-
'ent pour payer les couronnes à décer-
er aux vainqueurs.
Grâce à la grande générosité des pe-

its, de nombreuses récompenses avaient
té préparées aux vainqueurs; et, jeudi
ternier, vers deux heures, les jeux com-
nençaient. M. Chaffers, notre Brutus, ne
lédaigna pas d'y prendre part. On hgtta
à la course à deux, à trois jambes et en
sacs - l'on exécuta divers sauts plus ou
noins périlleux et l'on termina par une
partie de balle.

M. le Préfet des Etudes, voulut bien
faire la distribution des prix. Furent cou-
ronnés: MM. John Chaffers, P. Ruel,
Jos. Gaumond, T. Mercier, N. Laflamme.

UN ÉLÈVE DE LA PETITE SALLE.

Société Laval.

Dimanche dernier, nous avons assisté
à une nouvelle joute oratoire qui a été
très-animée et fort applaudie. Le souve-
nir du passé, la mémoire des noms illus-
tres et des actions glorieuses venaient
encore ajouter à l'enthousiasme créé par
l'habileté des orateurs.

Il s'agissait de décider un titre de su-
périorité. Qui l'emporterait : Wolfe ou
Montcalm? Evidemment, cet honneur
ne devait pas être ravi au noble vaincu
des Plaines, au preux chevalier de notre
histoire; aussi le verdict fût-il unanime
à lui rendre ce titre que l'histoire lui a
accordé et auquel il a tant de droits.
Cependant, Mr. Miles Duff, le défen-
seur de Wolfe, fit ressortir avec ardeur
les qualités distinctives du général an-
glais, et dénonça ce que des critiques re-
prochent à la précipitation de Montcalm.
Mais tous ces obstacles furent renversés
par les paroles éloquentes de M. Robert
Hughes. Mr. Hughes improvise avec
facilité. Ses réparties sont vives, spiri-
tuelles et pleines d'habileté.

Comme on peut le croire, nos deux
confrères ont discuté dans leur langue
maternelle, ce qui n'avait pas eu lieu de-
puis plusieurs années à notre société lit-
téraire. Ceci montre que la société Lavai
est une société pour ainsi dire polyglotte.
Ne faisant distinction ni d'origine ni de
race, elle encourage le talent partout où
il se trouve et donne coudées franches à
tous les nobles efforts.

Cet exemple a encore un autre effet,
celui d'encourager tous les élèves à cul-
tiver et par devoir et par intérêt, cette
langue qui est, aujourd'hui, d'une utilité
capitale. Sans doute, mettons au premier
rang notre belle langue française; culti-
vons avec constance notre littérature,
mais ne lais-ons pas en arrière une étude
aussi importante et dont l'absence serait
une vraie lacune dans nos études de col-
lège.

A. G.

1
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Je n'ai pas le temps u'approfusidir dla- I i.: .u-.M. le il~:i-e;. -Ah ! iliaisjesuteiîdl4 1fîr bien. 'l ivil-Zvaittge. J'ajoutcri qu'a t le de:sir 1de-a ir dats ler-Isiècl 'ai un A- T. I .1t5<lili,viei t4-otiter, t vas voir cntiede morir ans l 20esièce, j'i li pe. -,& - 1c'eýst Imîîi... -c(It ! .Je îî':î1i Jamaislit intériêt,.Lu ce que l'aut 1909) ne compte li:ei'le Redacîtrur. s VU nli entendult eho!iioe reilie :out-erla dans le siècle actuel. Quant au Mon. rsuloîbsavcnep'.tteqi
sileur ne cii 180u, !z'il tient à faire partie Je demnde la parlule. Je l:.I"c resscît ir-ni loi -- vctntpr4lefn
<le deux siècles, je lui ,-otîIlî:uue de0 vivre dre pîart il la discussii :î' ace '. il. deux 'se trouve i plu.; gle.Ii tiille le distaIIce

iîî!squcnl it900. àcorre-spondatits des dernier-- iiîîînce,- d«e I Que c'fLet l>ealt ! ' Si nous el' avion., nua
* Zoruju. * l"A-beille, qtti s'occupent àt chercher le I comme cela, che-z îîois ? 'etlien

_______________comîmencemenît ct la titi d'ut, iècle. simîple', aleoî-c-usi~ 1.:î
"Ce que l'on conçit làit:: s'7iionct clair'niez,. sitôt fait. Le soir, nos deux itîdividu-zMlonsieur le Rédacteuîr, "Et ic,' zuoL. pour le dirramt-.-nt '-nt" retournent ià leur tientetr- .l % C)oitl2lxiîe

Est réponse i la question ic e avoir %I'dizsait d.'fCI-it Boileau ! Je crois que <lu éèloie
lin homme, né le 25 .Mars ISUD, a vu Ic i vos deux correspomîdnîs- îîuist, las La d>ne(e ce sitnguieîr isstrît:în'îtXVIIlième siècle ou s'il appai-tictît ftt cette lucidité demanîdée par le îpo"e l es tîéccp el!L'hiîeit qu'ils nciest dr-XlXième, un c- rrespondant, de l'avant'les chaitTres ont celendatît cutumec d'être- ment ni l'u ni l'autre. Le lendema-in de'dernier numéro de voirejournal, prétend 'plus clairs- que les rimes. Dussè'ýje n'ê'tre gadmtn ind hs qeltprouver que cet hotmmne- a vu le Ipas plus heureux, je dirai mon ino -rni aire epl: îcséqedXVIlIième siècle. IQu'est-cc qu'un siècle? 'en(-ht ans sîe mettre en voie de piser cette bdIt

Icrrncttcz-moi de soutenir le conitrair-e,rols îî'csz-cc pas ? oit autrement, dis iiiacunei entre deux hai:tosdi-ýtaîtt
et dcevous faire voir que cet homme este fois dix an*s. 'Tant quc %OUs I'rM d'environ quatre arpenits s-ule!neiiî.bleu afan du lXiêm sièle. quc 9S ti . u9A, Lu .Il 1 ous ii'avez NaS deux physiciensfu uai la-

Je dirai d'abord, 31 le IU-dacteuîr, que, lias un siècle. Il laut douze mois revolus-, 1srtotutes les bouteilles qu'ils riL'uttco-
j admets volontier les deux premicres c:i -,us de 11,1 tins pour faire centt :uis, ou 'frent afin d'en utiliser les goulots pouir

ass-ertions do votre correspondant mais un eiècle. 1.o preirr siècle n'a de c isoler leur fil conducteur ; il4s fosit ta.tje les considèro tout aussi aptes a tue 1été fini qu'au 31 décemnbre de l'ain 10.t. dc qu'ils croient enfin avoir satit-fiit -1A-u--crvir d'argument, qu'à lui-même. Vo-1 l'ère clirètieutîe. Si 'tî100 eût été la tes les exigences <le la scirrnce. A cinqyons d'abord son raisonnement - jpremière ainée dis deuîxiènme siècle, oit hieures p. %1., et sous le poids d'unte aut-IÀ nouvelle ère a commence a mi- J uc pourrait pinus dire que dix fois dix, it eiiîe ntnett ruiresinuit et il est liuit heures du matin ; elle, font cent, mais que necuft fois dix, plus !tC terousicur Con. îtntcdu e fil preie
compte donc hiuit. heuresq d'exi:!tctîce." neuf, font ccitt ce qui serzait uabsurde ! -2...
C'est parfait! - L.es hutit hecures, Conti-, ce qui et v-'i; pour le premier siècle, jiretei l'-ille Vas- pux I rler. aprcinî,

iiCtit au pîremier tmois, le p'remier inuis 1-499, le dlix iiîiît!i-isàr ln,< le mueti asnt, et (lîhoîsaîe dimninuer ri-maiipartietît it laî preniie'ie aîan;è et la pre. tiiti. <X. 12 nif:-Ï. 's rvolht- "r- 1719!. 1 ideîneît. On commienceil croire ù tliseitiliT? mtie anîtarticsnt :u premnier sië- cotîipl-îie .'s !*'ai.îmJe 11:011. cil le ISiýè_e lbUa.ite On voile le tèlJépioie ù touts lezF<-le -lYen c'.-ei. 1:ilis lei're.ut. >'c e e t'at vie ir.i. muà inuit dieux iunfernai.-ux. Crenuîa:ît en lotne
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de btdtittt, uii reprenîd courage, U.% visite seulement 31,249. Au contraire, les àour nîotre paye, v. g. la lit otection < t le
ti leu%4'au 4e fil dan., tus tes circuit@, C" tablissements ecclésiastiquie, en 1865, I ibre-£éclîinge ; la prépondérance ù lion.

*Al ré; ,re, lits mnauvais contact -,puis, ««eî avaient seulement 3 1,897 ; et, esn lier en Canada aut vommerce, aux art-, ou
it.tu% ele tentative. Oit remarque un 'l 187(6, ils en avaient 46,819. Conclu- à l'agriculture. Il n'est umas impossible

jitgZ:,,car un entend quelque chose. «« ion : les établissements laïques ont que nous y revenions plus tard. En
Le télélîliole alla ailtzi pendant toute une" perdu 11,760 élèves ; les établisse- attendant je commruniquerai aux lectelir,,
:>cjîîainu du Lieui au ilài uxjîsuzinau plus- "riieits ecclébiastiques eri ont gagné de l'Abeille quciques notes trouvées suir
qute-p<v fait. de 11,919. une feuille volante et qui probablement

La nouvelle se répand de Luchle en «« En ré.aumué, le nombre des élèves étaient le texte d'une partie de discours.
lvuJme; onà.rrive de tuus côtés, on é'cou- "instruits par l'enseignement libre est Au moment où l'on s'occupe tant de co-
te, on s'étuniae,on admire. Cette merveil- " à peu prtâs le meule etn 1876 qu'en Ionisation et d'agriculture, on aimera
.t du XIXèilie bisk-!e,:sotis les diflërents ~" 1865 ; seulement, les institutions laï- peut-être à connaitre les reproches que
noums de taceplrorc, téi,liýne,vuire même "ques instruisent 12,000 élèvebdenmoinîs, NI. Ilncs croyait p>ouvoir adresser à la

yciaraj-1.c, ticvieîît le sujet des entre~ "et hb inittitutionscun-réani!ýtes: 12,000 manière de cultiver des-: canadiens deso
ic-ns journaliers. En définitive, le télé-l élèves de plus. . temps.

j.liUIiC était réellemencit eti tridiquemeî.t. "Vulez- vous savoi r tnainttàîainteon- Il Défauts de l'agricu!tuire canadienne.
ditrunizýé A St-Pl... et fort bLen vu de:" bien de pentionliats con1gréga-Uiztesà se Demander toujours Iles mêmnes ré-
tous les hiabitanits. i"lsont ouverts depuis 1S65, et quelle Icoites aux ruénies terres.

Je counnais sur ce ..,jet maiutteb local!- "est d!ans cet accroiss,:emnent la part de N Néliger les engrai:.
:.quà ,oîît mnoins avancé-tb dan-s la voie ," chîaque congrégation ? Voici la IL-te Culver une trop grande étendue.

-lu j>rugreD que ne le :aont les intulaires "établissements de jésuite, 1;d m: N pas faire a.,sez de labours ... ne pas
Or.éaijak Combien de p)aroi2ceà ti'ont ' ristes, 7 ; de lazaristes, 2 ; d'ordres varier ces labours de profondeur.

liýencore vu le téléphone ! Cependant' divers, 24 ; total, 46 pensionnats." . Mal égoutter les champs.
.lUj.ýurd'liui, nos bons hiabitants de l'ile t  "lAinsi parletit nos ennemis ; et ils Ne pas relever assez a-ouvent les la-
ý4ont auszi familiers avec cdAte grande n'ont Tias tout énuméré, car, ù l'heure cages.
tis-îveille qu'avec le fromage raffiné, présente, nous savons que les Eudistes Ne pas tiassez herser.

UN :SORCIER se préparent à ouvrir un nouveau peu- Ne pas :rs.-ez semner de légumes surtout
sionnat il Versailles mêmie, et les Pères (le Irsmtrte..
dlu Saint-Esprit dans la Seiine-Infèrieurc. Ne pas asbez nettoyer et surtout ne

Lensolgncment Cogeart Quelle conclusion dt'tluienî-ils de pus assez clioi.ir les Seruences; nie pas
secondaire. jleur étude ? 1les renouveler.

"Que l'ensenient co.iîgrtéganiiste 1Ne p~as enlever les mauvaises herbes.
01u lit dlans les A lnakule là iciomré- valit mieux que l'cnseigunent laï lue, Détruire les terres neuves par le feu.

!1(111oj des .sacrés-Coeurs. les renseigne- pui-que c'est vers lui que se tourne la. Il>Atisses trop étro;tes pour loger les
unts suil,7iîts qui nous iriraiss-ent confiance des: parents ? Nullement, inmaliiinicux et jus assez pîropires.
devoir offrir un grand intérêt, . nos qu'il faut mettre u ternie àce qu'il- Tenir les animnaux trop clîaudemc.î t.
lecteur.. appellent les cenpiétemîents dlu clergé. I Mal rouir le lini et le chanvre.

h'esigneinenit e:t le terrain sur Eàtla liberté des parents ? La l;bIerte, Ne pas mettre le grain en quintaux.
lequel le combat eRt le pflus opiiire :c'est un mot pour arriver ù la doniiî;a- Ne pas- faire les choses à temps.
Il-- enniemi.-- tce l'Eglise voudhraienît en tioxi ; quand on est inaitr<', oui l'aira- Suivre crop dle nmauvaises routines.
traver l'action rsalutaire qu'elle exerce clic Al se, adversaires. alfaire le beurre ......
sur les âmnes par la diffision de la vérité. 11 Catholiques, nous -oînmtLs donc a- Il est irobable qu'un observateur

Ils1'icu--ià dempiéter, ln mevertis du sort qui nou, attend ; on uiuq tro.iverait encore (laits l'agriculture ca-
qu'elle n'in-e que d'une liberté restreinte. arrachera, si l'on plett, la hiterté' d'cnsci- na<licnne p1uieurs le ces défauts qui si-
'Mais touvent leur antimosité arrache de gnier ù tous les degrés, pax-ce q-i'on ne ,gnîalait M. I1lin<-s il v apu 'n rt

leur buche ds avex binpopres à veut plus <le Dieu ni die son Fils .Jéus ti i 'nés
rele2ver nutre courage. De ce nombre A nous (le redoubler d'cffibrts et dle p)ri- jX. Y. Z.
v>t nue statistique dont voici le réuéères po':r conjurer le tuxai qui menace 1 _ ___________

Déj3à, cei 1SGS, disent-ils, le uuinis- l'ùme de nos enfants et qui consomme- 1 Conuditions de ce Journal.
tre de l'instruction publique conbtntait 1i laried1aFac. Cer< L'Ai-'dZie p>araîtra autant que psil
que, lenseigneetlïu était allé Jéus ne soufliiez pus qu'on emipêchie
perdant constamment du teran les petits enfants de s,'ap)prodcr dle vous. i UflC fois pr' .m:re l prx 1c l'z-

dsque l'cwseignement conréanste dest m.t*-rnsdosadrniozietn1.r0pou

aujourd'hui. Eu 1365, il existait el. V:oux papiers. aLle d'avance. GCêpendauit les étudianL.s
"1France 657 utablissemnents laîques hi- des. ,zniniarcs et collèges pourror.t payer

lresj; en 1S76, seulement 4<J1. En J'eus la bonine fortune de uettic la 1 cn trois vcr,ceet', l'un à la rentrée
1~Zil cxi>-tait, 278 muiIbereàt- nit l'autre jour !sur un graud nuuibrc< dm classe-, l'autre à Ncêl, et le troiii.

congré-ganistes libres ; cii 1S76, il en de manuscrits <le 1M. uonmes, ancien mie à Pâuques.
exhtiait Z4.Conclusion:- les laïques préfet (e tdsau Pei _-nn ir Toute lettre danbozîncm.-ent, correspon-

peru 1 n ot ggné31.Etues eti &uiiiire . aure, etc-, doit être adressý:ée i M. E.
11 63 établi:seznents, les con- hii'eu de plus 'lntéressat que de parcou-. Verretà PetitSomairc de Qucbec, agsent

gmJiis nSto ntgpîS31 rir ces pages oiI se trouve paurtout la; g~énîéral de '4,de
.Mais pour mîieux apprécier le ter- marque dluui esprit pusant et Jt'un t- , gnt~ a la petite salle. M1. T. Mer-

ri.:n que nous avons gagn1é, c'est lc no- ail infatigable. les anciai-9 se rappel, cier, çiez les e.xternes, 3131. E. Lannon.
bre re!atif dts élèves qu'il faut burtjut lent encore ces célèbres joutes on. toires: tagnc et E. Gcîs,à Ni-colet, M. F.
cj)ntaitre. Or, voici leà cLi!:ires- qui Idans lesquelles l'illustre abbé faisait Cormiier , ài Ste. TlierZ&.c, M. T. Lord.
nious sont fournis :à ce sujet : Idkentr, an moyen d'arguments et dle! à liimou,%ki, 31. A . Gagnon.

«En 1S65, les établissemnts laïque- develappements dus à a plume, quel-'
4nzptii :t 43,003) èvs , tu 1,N76, ques-unes des grandes question., vitales Ira1ýrinra p -j DruasL; Quabm.


